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Trois broderies allegoriques de la fin du XVIe siecle

par Claude Lapaire

Le Musee d'art et d'histoire de Geneve vient
de s'enrichir de trois admirables broderies,
dont l'iconographie et le style sont du plus
haut interet.

Chaque broderie de laine au petit point sur
un canevas de lin mesure 50 cm de haut.
La premiere, longue de 174 cm, represente, de

gauche ä droite: une femme assise, tenant une
ancre; une femme debout, derriere la premiere,
tenant un coeur enflamme; une femme debout,
portant dans la main droite une epee flam-
boyante et, dans la gauche, un petit bouclier
ovale sur lequel figurent deux mains enlacees.
Au centre, on voit un couple debout, en
conversation. Le meme couple, plus petit,
apparait une seconde fois, ä l'arriere plan.
L'homme, pieds nus, se courbe en s'appuyant
sur un baton et prend la femme par la main.
Enfin, tout ä droite, deux femmes debout sont
en conversation.

La seconde broderie, longue de 220 cm, com-
prend tout ä gauche trois personnages formant
un groupe: un vieillard debout, coiffe d'un
bonnet a turban et portant un livre ferme,
s'adresse ä un homme plus jeune, assis les bras
croises, qui semble ecouter egalement une
femme debout a cote de lui, presentant les
tables de la loi sur lesquelles est brodee l'ins-
cription «ayme diev svr tovtes choses / et
TON PROCHAIN COMME TOY MESMES». Puis
deux femmes, l'une assise, jouant du luth,
l'autre, debout, tenant dans la main droite
un petit objet rond (castagnette?), regardent
un couple aux mains enlacees, assis aupres de
deux musiciens. II s'agit d'une femme jouant
de la flute traversiere et d'un jeune gargon
jouant de la viole. Une femme tenant un

eventail ferme et un miroir termine la scene
tout ä droite.

Enfin, la troisieme, longue de 209 cm, debute

par la representation d'une femme assise,

portant dans la main droite une coupe en or
pleine de vin et dans la gauche un objet qui
semble etre une botte. Derriere eile se tient
une femme tenant une bourse. Une troisieme
femme, debout, le dos tourne, tient une epee
dans la main droite. Puis, une femme avec un
miroir ä la main tend une coupe en or a un
homme qui lui fait face. Une femme, assise,
se regarde dans un miroir, tandis que sa

compagne, debout, tient un bouquet de fleurs
dans la main droite et porte la gauche a sa
ceinture oil pend une bourse. La broderie
s'acheve par la figure d'un homme a demi
couche aux pieds d'une furie a tete de me-
duse et aux seins nus qui brandit dans ses
deux mains des torches fumantes. Une autre
furie, entierement vetue, prend la main de
l'homme.

Les personnages portent des vetements
somptueux, contemporains de la cour d'Henri
III. Les dames ont d'amples robes relevees
par le vertugadin, faites de lourds brocarts
aux couleurs chatoyantes et des manteaux ä

larges manches. Leur cou est enserre dans de
grandes collerettes empesees ou dans des
fraises et pare de splendides colliers. Leur
coiffure est sertie de bijoux et surmontee
d'une aigrette. Les hommes sont vetus de
chaussures longues et collantes, de couleurs
vives. Sur le pourpoint ä manches ballonnees,
ils portent un gilet ou une cape. Une collerette
de dentelle et des boucles d'oreilles contrastent
avec la barbiche pointue et la moustache.
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Les figures se detachent sur un paysage
idyllique dont les arbres (pommiers, poiriers,
citronniers) sont plantes dans des pares et des
jardins ä la frangaise, alternant avec des chateaux
et meme un petit lac borde de moulins a vent.
Le sol est jonche de fleurs(tulipes, oeillets, roses,
jonquilles, fraisiers) et abrite une faune variee
ou se cotoyent les chiens, les lapins, les oiseaux
(canards, cygnes, paon, cailles, faucon), les

escargots, les serpents et les crapauds.
Les broderies ont conserve la fraicheur de

leurs teintes originales. La tonalite generale
se compose d'un accord bleu-rouge-vert. Ces
couleurs, degradees en cinq ä six nuances,
alternent avec des accents oranges ou jaunes
et une serie de tons blanchätres, gris ou beiges.
Sur les collerettes et les fraises, l'artisan a

obtenu un subtil degrade en laissant parfois
transparaitre le ton ecru du canevas. Certains
bijoux sont rehausses de soie jaune et rouge.
Parfois, le dessin des dentelles est souligne
par un mince filet de soie blanche.

Les trois broderies servaient tres probable-
ment de volants ä un ciel de lit. La premiere,
plus courte, devait orner le pied du lit, dont
le chevet etait adosse au mur, les deux autres
ses faces laterales. On connait, en effet, plu-
sieurs pieces de tissus offrant des dimensions
analogues aux broderies du Musee de Geneve,
formant comme celles-ci un groupe de trois,
auxquelles les historiens de la broderie anglaise
ont donne le nom de «bed valances» 1. Au
xvie siecle, ces volants du ciel de lit etaient
nommes «pantes» 2.

II faut done s'imaginer ces trois broderies
entourant le ciel de lit en une frise continue.

Leur position respective et leur fonction
peuvent aider ä en penetrer la signification
symbolique.

Nous pensons que le panneau central fait
allusion aux vertus qui doivent animer le
couple occupant le lit matrimonial. L'espe-
rance (ancre), la charite (cceur enflamme) et la
fidelite (mains enlacees sur le bouclier) accom-
pagneront les epoux dans leur jeunesse (premier

couple au centre) comme dans leur
vieillesse (couple au second plan).

Le second panneau parait evoquer l'idee
que le mari devra appuyer sa foi sur l'ensei-
gnement de l'Ancien et du Nouveau Testament

(prophete; femme avec les tables de la
loi et le texte Mt zz. 34-40). Alors le couple
goütera les joies de la vie, illustrees ici par la
musique. Peut-etre la derniere figure de femme
avec son eventail ferme et son miroir baisse
evoque-t-elle le devoir de renoncer aux vanites
de la coquetterie?

Enfin, le troisieme panneau semble mettre
en garde contre une vie dissolue. L'avarice
ou la prodigalite (femme tenant une bourse),
l'orgueil (femme ä l'epee nue pointee vers le
haut), la vanite (femme au miroir, a droite du
couple) et quelque autre vice dont l'identite
nous echappe (femme avec la coupe - de

l'intemperance - et une botte) feront des

epoux un couple pretentieux et ridicule (au
centre avec la coupe et le paon; noter l'accou-
trement ä l'orientale du mari). Le mari, plus
directement vise, semble-t-il, finira ses jours
aux mains des furies qui pourraient ici sym-
boliser les tourments de l'envie ou de la
jalousie 3.
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Par la somptuosite des costumes et le decor
ou voisinent chateaux et pares merveilleux
l'allegone se situe dans le milieu des classes
les plus hautes de la societe du xvie siecle.
II pourrait s'agir de la cour d'Elisabeth
d'Angleterre, de celle de Mane d'Ecosse ou
celle de Henri III de Valois. Mais aucun
attribut caracteristique ne permet de supposer
que les figures allegonques contiennent une
allusion directe ä la vie de la cour. Les costumes

et leurs accessoires sont simplement
empruntes ä la mode des annees 1580 pour
rendre l'allegone plus vivante et plus actuelle. '

Le cote moralisateur de ces allegories, l'ab-
sence totale de nudites et la volonte de mettre
sur un pied d'egalite la valeur de l'enseigne-
ment de l'Ancien et du Nouveau Testament
permettent de supposer que les brodenes
sont nees dans un milieu marque par la pensee
humaniste et reformee. II faut chercher leur
ongine en Angleterre, en France ou en Flandre.

Les brodenes ont ete decouvertes au debut
de ce siecle dans la maison du Bouchet au
Petit-Saconnex pres de Geneve par Mme Jean-
Louis Prevost nee Mallet. Elles etaient decouples

en plusieurs fragments, gisant dans un
chiffonnier. Mme Prevost les restaura fort
habilement. Elles devinrent ensuite la propriete
d'un de ses descendants qui en fit don en 1973
ä la Fondation Jean-Louis Prevost exposee
au Musee d'art et d'histoire.

A l'epoque de leur decouverte, la maison
du Bouchet etait la propriete du professeur
Jean-Louis Prevost (1838-1927). Celui-ci l'avait
re^ue de son pere Guillaume Prevost (1799-
1883) qui l'avait hen tee de son frere Jean-
Louis Prevost, consul general de Suisse ä

Londres et banquier (1796-1852) Selon la
tradition familiale, les trois brodenes auraient
ete apportees au Bouchet par Mme Suzanne
Elisabeth Prevost nee Fuzier Cayla, epouse de
Guillaume Prevost, qui les avait regues en

Broderie allegorique, France, vers 1580 (panneau central)
Musee d'art et d'histoire, Geneve (Fondation Jean-Louis
Prevost)

<
Broderie allegorique, France, vers 1570
Victoria and Albert Museum, Londres (Loan Miss M Ochs)



Broderie allegorique, France, vers 15 80 (second panneau).

Broderie allegorique, France, vers 15 80 (troisieme panneau).
Musee d'art et d'histoire, Geneve (Fondation Jean-Louis
Prevost).



heritage de Mme Suzanne de la Rive nee
Tronchin (1758-1848). Celle-ci avait epouse
Horace Benedict de la Rive (1741-1832) qui
possedait l'ancien «Chateau Royal» de la rue
de Coutance ä Geneve, propriete de la famille
de la Rive depuis le xvne siecle jusqu'au
moment de sa demolition dans les premieres
annees de ce siecle 4.

Emilie de Nassau, princesse d'Orange et
femme de Don Emmanuel, fils de l'ex-roi du
Portugal, habita le Chateau Royal lorsque,
devenue veuve en 1595, eile vint se refugier ä

Geneve en 1626, oü elle mourut en 1629 5.

II est permis de supposer qu'elle avait empörte
ces broderies avec elle pour s'en servir a
Geneve. Qui d'autre aurait pu, bravant les edits
somptuaires de la Ville, faire de telles broderies
pour un lit d'apparat ou les commander dans
un pays voisin et les apporter ä Geneve?

Parmi le grand nombre de broderies du
xvie siecle encore conservees aujourd'hui,
nous avons eu la chance de decouvrir au
Victoria and Albert Museum, ä Londres, deux
broderies inedites dont les dimensions et le
sujet sont semblables ä Celles de Geneve 6.

La premiere comporte le groupe des trois
femmes symbolisant l'esperance (ancre), la
charite (cceur enflamme) et la fidelite (epee
flamboyante et bouclier aux mains unies). On
voit ensuite un couple en conversation. Le
meme couple, plus petit, parait une seconde
fois ä l'arriere plan. Enfin, tout ä droite, se
tiennent les deux femmes en conversation.

La seconde montre, a gauche, le mari entre
un prophete de l'ancienne loi et une jeune
femme presentant les tablettes sur lesquelles
est brodee l'inscription «vn diev svr tovte
CHOSE ET TON PRO / CHAIN COMME TOY
mesme». Une fontaine separe ces trois per-
sonnages d'un groupe de huit figures. Celui-ci
comprend au centre un couple en conversation
entoure d'une part de deux femmes portant
l'une un miroir et l'autre un petit chien et
d'autre part de trois musiciens et d'un enfant
noir portant une partition sur la tete. A l'ex-
treme droite parait un couple qui s'avance
vers le centre.

Les similitudes entre les broderies de Londres
et de Geneve sont etroites. Du point de vue
iconographique, seuls quelques details les

distinguent. Parmi ceux-ci nous noterons seu-
lement que dans la premiere broderie de
Londres, le couple plus petit parait visible-
ment vieilli et marche sur du bois mort, ce
qui confirme notre interpretation selon laquelle
la broderie genevoise fait allusion a la jeunesse
et ä la vieillesse du couple. Dans la seconde
broderie de Londres, l'homme du couple qui
goüte aux delices de la vie au milieu des
musiciens est jeune et charmant alors que
l'homme debout entre les figures symbolisant
l'Ancien et le Nouveau Testament est un
barbu severe vetu ä l'antique.

Les differences principales entre les deux
versions resident dans les details du paysage,
les costumes et le style de la broderie. Les
costumes des broderies de Londres se rappro-
chent de ceux de la cour de Catherine de
Medicis avec des emprunts, pour les vetements
masculins, a la mode «ä l'antique». Le style
des pieces londonniennes est plus fluide et
mieux rythme que celui, severe et un peu
raide, des broderies genevoises. Les broderies
de Londres semblent avoir ete executees vers
1570 et celles de Geneve plutöt vers 1580.

La presence dans le grand musee londonien
de ces deux broderies ne signifie cependant pas
necessairement qu'elles soient d'origine an-
glaise. M. Donald King, conservateur du
departement des textiles au Victoria and Albert
Museum, ä l'amabilite duquel nous devons les

photographies de ces broderies, a bien voulu
nous rappeler que ce type de broderies appar-
tient ä un grand groupe homogene d'ceuvres
au petit point de la seconde moitie du xvie
siecle, comprenant principalement des «bed-
valances», mais aussi d'autres pieces faisant
office de tapisseries murales, de couvertures de
lit, de nappes, de taies d'oreiller, etc. 7.

La majorite de ces broderies du xvie siecle
sont dans les collections anglaises. Certaines
d'entre elles ont ete faites en Angleterre ou en
Ecosse comme par exemple le tapis de table
date de 15 74 brode pour Hardwick Hall8
representant le Jugement de Paris ou celles
executees pour (ou par) la reine d'Ecosse
Marie Stuart, notamment la serie des pan-
neaux d'Oxburgh Hall, datant de 15 70 environ,
conserves aujourd'hui au Victoria and Albert
Museum 9.
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m
Broderie allegorique, France, vers 1570. Victoria and Albert Museum, Londres (Loan Miss M. Ochs).

Dans sa remarquable etude sur les broderies
elisabethaines, W. Digby demontre que beau-

coup de ces pieces sont de provenance ecos-
saise et recelent une influence frangaise pro-
bablement transmise par l'intermediaire de
Mane Stuart io.

Tandis que les broderies conservees dans
les collections anglo-saxonnes ont fait l'objet
de nombreuses publications, ll est par contre
tres difficile de connaitre les pieces existant
en France ou l'interet pour les broderies parait
avoir ete eclipse par l'etude des tapisseries.
Les textes nous rappellent pourtant que,
parmi les artisans parisiens, les brodeurs
occupaient une place de choix. Le Statut de

ce metier, dejä fixe en 1280, fait encore l'objet
de revisions en 15 51 11. Deux grandes tapis-
series, brodees au petit point, mesurant
368 X 500 cm, portent les armoiries d'un
chevalier de l'ordre de Saint-Michel et sont
aujourd'hui conservees au Musee Jacquemart-
Andre a Paris et au Metropolitan Museum de
New York. Elles representent l'allegorie de
la recompense des vertus et les dangers des

plaisirs d'apres le «tableau de Cebes» rendu

celebre par les gravures sur bois du xvie
siede12. Le style de ces deux broderies, datant
probablement des annees 15 60, est tres proche
des trois pieces genevoises. Une allegorie de la
bonne mort, de la meme epoque, pourvue de
longues inscriptions en frangais et conservee
au Musee du chateau de Pau I3, s'apparente
egalement aux broderies de Geneve et plus
encore aux deux pieces analogues de Londres.

L'allegorie de la recompense des vertus et
l'allegorie de la bonne mort sont des broderies
d'origine frangaise. Les armoiries et les longues
inscriptions dont elles sont pourvues le

prouvent clairement. A elle seule 1'inscnption
frangaise des broderies de Geneve ne saurait
determiner leur provenance exacte, le texte de

l'Evangile pouvant tout aussi bien avoir ete
brode en Angleterre, oil le frangais etait ä la
mode, qu'en France meme. Mais comparees
aux tissus certainement brodes en France, les

«valances» de Geneve et leurs homologues de
Londres peuvent etre attributes a des artisans
travaillant en France.

Par son style, le groupe des trois broderies
de Geneve n'est pas sans rapport avec la

150



tenture des fetes des Valois, executee d'apres des
dessins de Caron et des cartons de Lucas de
Heere par les ateliers de Bruxelles entre 1582-
1585 T4. Ces splendides tapisseries de haute
lice, conservees ä Florence au Musee des
Offices, sont empreintes de ce style veritable-
ment international du dernier quart du
xvie siecle. Elles sont composees d'apres des
motifs empruntes aux gravures frangaises et
flamandes, livres de costumes, traites d'icono-
logie, bestiaires et recueils de modeles orne-
mentaux. Leur emploi constitue un langage
commun ä toute l'Europe occidentale, au
meme titre que la mode de la Cour de France,
rapidement imitee ailleurs, et notamment en
Angleterre.

Mais, tandis que la tenture des Valois est
l'oeuvre des meilleurs artisans-liciers du temps,
les «valances» de Geneve ont peut-etre ete
brodees par des «amateurs» traduisant habile-
ment et d'une fagon personnelle le beau modele
qui avait dejä servi aux brodeurs des deux
pieces de Londres. Ce modele, que nous n'avons
pas encore reussi ä decouvrir, a certainement
ete compose ä partir de gravures flamandes.

Si le mot d'amateur peut avoir aujourd'hui
une nuance parfois pejorative, il n'en va pas
de meme pour les ceuvres d'art applique
creees par des membres de la noblesse ou de
la haute bourgeoisie au xvie siecle. La perfection

technique, l'equilibre des couleurs et des
formes, l'extraordinaire richesse d'invention
dans les details du paysage qui se manifestent
dans les trois broderies de Geneve le prouvent
ä l'evidence.

Realisees vers 15 80 par quelque dame de la
haute societe frangaise, probablement d'apres
des gravures flamandes, les trois broderies
allegoriques evoquent les vertus qui doivent
animer un couple et les vices dont il doit se
garder. Le parfait etat de leur conservation,
leur iconographie remarquable et le fait qu'elles
pourraient avoir ete apportees ä Geneve au
debut du xvne siecle dejä, les rendent excep-
tionnellement interessantes pour le Musee d'art
et d'histoire de Geneve.

Nous remercions la Fondation Jean-Louis
Prevost de les avoir si genereusement offertes
ä l'admiration du public.
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L'etude iconographique a ete faite avec le concours de
Mlle Esther Meyer.
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